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L'ARRIVEE 

DE  LA    ROYNE, 

A    SAINCT    IEAN 
DV     L  V  D. 

ET  CE  QVl  S'EST  VjLSsE'  DE 
■plus  remarquable  tan  ta  kef chan- 
ge des  Infantes  de  F  race  &  d'Ef 
pagne,  que  des  Pompes  &  Ma- 
gnificences faites  de  part &d 'au- 
tre, comme  ce  peut  veoirparU 
lettre  cy  après  tranfcrite. 


A  paris; 

PourSvvEST».E  MoREA^en  hcous 

du   Palais  près  la  Chambre 

des  Comptes. 

M.     D  C.     X  V. 


Aùzgy-.t 


V ARRIVEE  DE    LA 

ROYNE  ,    A   SAINCT 

ÏE  AN     D  V      LVD. 

onsievr; 

Iay  à  vous  dire 
quei'ayveulacour 
d'Efpagne  à  Sain£fc 
Sebaftien, ou iay veu faire  i'é- 
tree  de  leurs  Majefter3  qui  e- 
iloic  allez  belle,  ôc  auec  belle 
ordre. 

LeurfditesMaieftez  (s'entéd 
le  Roy  d'Efpagne  &  noftre 
Roy  ne  fa  fille)  narriueronc 
que  demain  à  Fontarabis,  qui 
fera  le  7.  de  ce  mois,  où  fe  re~ 
poferont:  le  Dimanche  &Lû- 
dy  fe  Éerarefchange. 


Madame  eft  arriueeicy  auec 
fa  petite  Cour,  qui  va  allez  bié 
elle  fe  repofer  a  pareillement: 
iufquesà  lundy  q  u'elle  en  par- 
tira du  grand  matin  pour  aller 
dilner  proche  du  paffage  ouïe 
fera  Tef  change. 

îevousaïTeureque  ceftvne 
dure  feparatîon  que  du  Roy  &c 
de  fa  fille,  il  l'aime  fi  fort  qu'il 
ne  la  peut  quittenEt  vient  luy- 
inefmedanslalogequil  a  faic 
faire  pour  la  defcéte  de  la  Roi- 
ne.  Pay  veu  celle  loge  qui  eft 
très-  belle  &grandedbien  ornée 
de  peintures  au  dehors,de  trefc 
riches  tapifferies  au  dedans. 

Xay  veu  du  codé  de  France 
celle  qui  a  efté  fai£te  pour  Ma- 
dame qui  eft  de  pareille  gran- 
deur^qui  à  la  vérité  nfa  pas  tane 


S    t ; 

d'eftenduë  que  l'autre*  mais 

parlededâs  ellefetrouueraplus 

belle,  &  croy  qu'elle  coufte  d'à» 

uantageque  l'autre. 

Au  mi  tan  de  la  riuiere3à  len^ 
droit  du  paflage,  il  y  a  trois  ba-j 
fteaux  fur  lefquels  y  a  deux 
grands  pauillons,  &  au  deflus 
deux  couronneSjl'vne  de  Fran- 
ce, &  l'autre  d'Efpagne  auec  les 
deuifes  de  part  &  d'autre?  qui 
font  tiref  belles,  &  qui  parroik 
fent  extreme'ment?  les  coulon- 
nes  qui  fouftiennent  les  pauil- 
Ions  font  couuertes  de  brode- 
ries d'or  &  d'argent  &  fort  dia- 
pré .^ 

L'on  dit  que  celle  defpence 
fe  fait  en  comun  frais  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne. 

Ilfemblea  yeoir  les  prcpa^ 

A  iij 
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ratifs  que  font  les  Efpagnols, 
qu'ils  paroift  ronc  grandement 
voire  plus  que  des  François, 
ayant  çrande  quantité  d'eftaf- 
tiers  richement  parez  d'or  Ôc 
<iargéc,mais  pour  les  cotrecar- 
lerMonfieurde  Guife  donne 
ordre  de  mettre  en  bataille  la 
Cauallerie  &  l'Infanterie  Frâ- 
çoifefurdeux  croupes  de  mo- 
tagnes  proche  du  pafTage,  &c 
qui  fembîét:  auoirefté  taicles 
pour  illuftrer  l'armée.  Si  bien 
que  de  part  &c  d'autre  il  fera^bo 
voir  celle  cérémonie,    Iefpere 
fOieuaydant^auoirce  contea 
temét  &  vous  en  rapporter  les 
fîouuelles  de  noftre  première 
veuë. 

FaitàSainfllean  duLnd^  cefixi- 
e/rneT^ouembre,  i6ij. 


